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M. Jan Bloclx ne s'endort pas sur ses lauriers, cr
travillanît aveu ardeur à son nouvoanu dramlle P
lyrique, Tyl Ulenspiegel, qui ie le cédera cin rien
àson înié,-je puis vous un donner l'assurance, iii
-et sera complètement prêt pour l'hiver sui- 1'
vaut.

-Les journaux belges annoncent que l'hiver
prochain le tlé^tre de la Monnaie doit of'rir à
son public une pièce un un acte et deux ta-
blIeaux dont lia musique aL été écrite par M. Paul
Gilson, l'auteur le la Mier, le poème symnpho i-
nique dont le succès fut si grand il y aL quelques L
années. C'est Mine Mario Breima, l'artiste fort
intéressante que nous avons vue à l'Opéra-
Comique dans Orphée, qui créera le rôle princi-

pal de cet ouvrage, dont le sujet est pris dans ia
T3iCelnde des Sicles de Victor Hugo
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NEW-YORK. Li ixièe convenon in
nuelle de l'Associaion des

Professeur.s de Musique de l'Etat de New-York
a ou lieu du 28 au 30 jun à BinghamtOn. Cettu

réunion a été fort intéressante et un grand sue-
còs, tant iusical que financier. Nous regrettons

que l'ampleur des programmes it'sicaux exéci-
tés ne nous permette pas de les reproduire, mais

il nons faudrait pour cela y conslcrer lisieurs

pages du journal.
-L'orchlestre di Lieutenant Golfrey a reçu

un accueil fantasltique u Lenox Lycum. Ilélas !
y avait la dessous plus de jiigoïsme que d'en-

tliousiasinle réel 1 lais palssons 1

S-Aucun événuemuent mnuîsical d'imnportaînce à
vous sigullr. 0e Iuois-ci ilUu5 In;VO1 avons min
Pais li ressource des petits concerts.

-On1 s'occupe) fortemenit de0 lat questionu lu
Mroultîuet chalcLun fait des v'ieux pour le

succès dle l'entreprise de MaLurice Grau.

WO7NSOOKET-A lat salle Orion, le pro-
felq8eLir Ilaniltoii IL doîné miii recitîl" isit
(le 1U. et Mille A. Foster.

L'auîditoireu étamit Coli illei';l<lî et les élèves onmt
réellemnt fait hionnuLr àu letir Professeuri M.
lliiiiiltoîî. ILeur jeu est fouero chqul<ie ilote
luieî mairquée.

'Mlle Aiitoinet,ýte G6linas, danîs soni miorceau
de pîiîuîo Allegro le conuert, ciLlut mineur, aLveu
acuoni pagnleniit deO îîîami par le Professeur
1Haîniiiltun, (le violon par M. Alber't Fiton et de
violoncelle liur Minte A. iiostei, notes it révélé
d'excellem tes dispîositions.

Quant il M. lioster, violoniste, sut réputai-
tien est dJija faite, et Il soirée n'est qlu'uin nuit-
veau succès à ajouter hà toue les ;lttres.

M. I{-ailnilton, n'a Pl,. besoin (le nosI. éluges
lui aussi est connu. Con tentons-nus dire, ruîe
e'est uir boit artiste.

«BUENOS-AYRES-Tiidlis que toutes
les entreprises thilitiales Idricli teît <ina Etats-
unîis et somobrenît Cii canaIdaI, l'Opéra (le iluOIos-ý
Ayres vient die faire une brillanmte réouLverturne.

1La saison S'est ouverte cette iîiiiid avec

itlioisiasimîe toutes les couvres qui ont été Le-
éseitées jusqu'ici.
Le principal dlbmeiinit de succès fut Taimagio,
niverselleiîent connu pour sa crdntion ILe
Oello le Verdi.
Mimie Mendiorez, avec sa voix synipathique ot

on granl art, fut une Desdénone remarquable.
cclaiide à plusieurs reprises, elle a bissé le fa-
eux Ape ilaria.
Le baryton Sammarco, on iago superbe, a

onfirmé le public dans son jugeLient et M lie
ivia Berlendi, dans le petit rcle d'Emilia, a
mussi àt souhait.
Après Lohiengrin qui fut bien accueilli, on a

onné l'Anldr Chénier, de Giordano, ce très bel
uvrage.qui poursuit ue Carrière surbe,grâce
M. Edoluiird.Sonzogno. le sympathique ól-

òne muiulais.
Mlle Ehirenstein (Madeleine), Mlle Guerrini

Berthe), Mlle Berlendi (comtesse de Coigny),
naîgo(Ai-dr Chierici)et Saiiiarco (Gd rard)

ut interprt ce draine lyrique avec Lui talent,
e tout ieremier ordre.
Prèsenîtement,'à: Buenos-Ayres, dix théâtres

ont ouverts : l'Opéra, avec une troupe d'opéra
talion ; le Politeaia, avec de l'opéra et de
'oprette ; le Victoria, avec une1c troupîqe spa-
nole coiiico-lirico-draiiitiqie, iAgenin,
vec la troupe des marionnettes ilolhi;i le
lirque Lavalle, avec une troupe dîuestr;
'Union de li Bocii, le Salon Verdi ci. l'Olyimpia
avec îles spectacles Variés, et le San Mtini ,
avec u troupe dramatique itaîlienlio.

CANADA

La fanfare dle l'Uiiioin i'Muiisicaîle pratique
initeniaint<gil ièremienit trois fo is pari semine, i1

ious la direction le son nouveau professeur M.
IHeraly. TOus les instruments ont été réparés,
grîte, iL la sollicitude dont ce corps de musique
estentourd de la part de M. le mairo Olivier, il
n'y a aucun.doute qu'il verra revenir les beaux

jours 'alitan.

Un grand concert at été donué mardi, le 2(
juillet, à la nouvelle salle académique dlu Pit
Séminair-e d Sainte-Tliérèse. En voici le pro-
gramme

Pîcî îrerc partie

Ouverture............,..........Fan

Bluette;.. ..... Tiens, c'est geitil. . . Wal
Quatuor i nstinn enîtaîl

Trio. .. . .... Les i ainonieuses........Coucone
M: T. Arhour, W. Proulx, R. Labr<osse

Romance....Plaintes d'Aristde.. Rupòs
J. E. Desjardins

'Monologue.....................L'inventeur
D. Filiatrault

Fî1itaisie smi' "Faust," violon e t pîianio..D. Allarid
MM. T. Arbour et P. Béiair

O n d iiîe in acteuî r, ....... . . ,. .u'. Roy
farce ci tii acte

MM. D. Filiatrault et P. lochion

. lOlello de Verdi. Sous lat direction d'un chef pariie

comme Muginoinne, lia troupe, l'orchestre, et les

cheurs devaient se montrer au-dessus le toute Romance. ... .Priez, chantez. ....... Faire

critique. Aussi le public a-t-il accueilli avec ;. E. Desjardins

F"ant:isi-BaVllet, violon et pirmio
CLs le Bériot

Trio ........... Sur dl'o an ........... Couconie

Le Mlonologue .... . ..... ... .. ...D1. Filiatrauilt

LE , pirett, ci titi acte..........Olfeibacli

FiuuIltz, teoilr. . . . , . .... . W, P'roul, N. P.

Christian, soprano ............. H.lDorvatl
Be Imab sse. . .. .. .. .. .. .. ... A. Riopel

Auccom palgnateur ........ 3s. Il urtubise

Finale,........ ..................... lranfare

DE L'EFFET DE LA MUSIQUE
SUR LES ANIMAUX

Niez donc les succès obtenus par les sanîts

quand vous voyez l'tit d'eux, le célèbre iituîî-

nliste anglais Coernishi, allimier qu'il a pu, avec
la musique, charier les iiiniLLia les plus su-
vaiges!

Oui, grâce à une longue série il'expriences,
M. Coriiish a pu coistafer que le ses muisical
élait très développé chez les ?ts ?

A tous les animaux dlu dardin zoologique Iii
Londres il sucess ieent tliet <<uti( coli-
cert, qui paraît avoir été fort bien accueilli par

la plpat 'entre eux. >Souls qubusgros
srpeils sont r'estds inseisibles à l'aitention diL
licat le Mi. MCorinisi. Mais, ali coniti'raire, les
scorpions, par exemple, se solt montrés si ravis,

dès les premières notes dleI violon qu'il ciir a
f:it ieniidre, qu'on ie sauriti, 'e li d
voir là ime prueve ldécisive le lL suipririt in-
tLulectuelle de cos niimiax, connus déjà pour
leuir, goût di suicide. Les l dizars, dp reste,
sont égalenment Lmateurs de imuîsiqu<<e ; ils hat-
tent li mîesuîre av'ec Jurie, langue, oi haancn
li tte aveu plus ou moins ice viLesse, d'après le
mouvieeniit du ce qu'on leur jole.

L'îurs polaire, en entendant Ile violon dle M.
Coriish, s'lt dressé suir ses deux pattes le der-
rière et s'est Inis k parcourir siL cage enîpous-

saut le petits grognement dle plaisir. Les ours
gris se soit av-anicds ciontre lus barreaux, ut,

pour mieux entendre, l'lt appuyé leur tête
sir leur (pauil. Les lions euIx-Imîêmes ont dai-

gni lmiigner leu satisfaction cl agilanilt la

Et si les pythons et les boas sont resLés in-
sensibles, le cobra, eni revancie, a jisti lió une
fois de plus sa réputition le éiiiloiminic.

Il Il dormait dans le sable d'lun profond somt-
imeil raconite M. Cornish, mais, dès lat premlière

nîote de violon, il se rdveilla, et; à mesure qulle

les sons devenaient plus fort's, onm le vit lente-
ment se dresser sur sa queue, après quoi il se

balança le tout sion corps, au ritine de la liu-

sigeo."
Pour charmer l'lpiaiint, M. Corniish avait

choisi la flûte, et cin cfifl le charme lie tardla

pas à agir : l'élphant leva eni l'air une de ses
pattes et se tint immobile tant ue dura lia miu-

Quant ai tigre, c'est le violon qui parut l'en-
chaiiter.

Lus expériences lii niaturaliste anglais proie-
vent îau reste, d'une façon générale, que le tous
les instruments, le violon et lia liCIte sont ceux
qulle les animaux apprécient le plus ; elles proie-
vent aussi <ue, à îld rires exceptions près, tous
les animaux sont sensib>les aut pouvoir le la mieu-

sigue, conne ils l'étaient déj dès le temps
d'Orphée.
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